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  Introduction


  J’avais 14 ans et j’attendais patiemment dans la salle d’attente d’un dentiste à Honfleur. Je feuilletais les magazines qui traînaient sur la table basse. Et je « tombai » sur un article sur la morphopsychologie. Ma première réaction fut négative : cela ne pouvait pas marcher ! Néanmoins, intrigué et déjà attiré par la psychologie, je lus l’article en cherchant la faille… Je la cherche encore ! Plus tard, en rentrant chez moi, je fis sans le vouloir le rapprochement avec les visages que je connaissais : ceux des membres de ma famille, de mes héros de bande dessinée… J’avais mémorisé les quelques dessins de l’article. Mais je n’étais pas convaincu !


  Troublé, au rendez-vous suivant, j’ai recherché et relu l’article. J’ai profité de ma solitude pour l’arracher et l’emmener chez moi afin de l’étudier. J’en parlais à mes frères et sœurs qui ne prirent pas la chose au sérieux. Indécis, je me promis de lire un des livres de la bibliographie sommaire. Il me fallut plusieurs mois d’attente et de recherche et un « voyage » à Caen pour dénicher Le nouveau manuel de morphopsychologie, de Louis Corman. Je le lus d’un trait et je fus impressionné par la rigueur de l’exposé et la précision des descriptions, mais je n’étais toujours pas convaincu.


  En désespoir de cause, je décidai de « tenter le tout pour le tout » : je proposai à mon copain de classe de lui faire son portrait. Il accepta. Je le fis sans y croire, comme un jeu, et lui proposai un par un des traits de caractère qui me semblaient « sûrs ». Je revois encore son visage se décomposer et son sourire s’envoler au fur et à mesure de l’enumeration. « Mais comment tu sais tout ça ? » Je ne fus pas encore totalement convaincu : ce pouvait être le hasard ! Un seul exemple ne valait rien ! Je fis donc le portrait de tous mes proches, puis de toute la classe, puis de la moitié du lycée et je devins ainsi morphopsychologue…


  Je ne me posais plus la question : est-ce que cela marche ? mais jusqu’où cela marche ? Et, depuis, je n’ai cessé de pousser le bouchon plus loin, toujours plus loin. Ce qui ne veut pas dire qu’il n’y a pas de limites (un chapitre entier est consacré à ce sujet). Quinze ans plus tard, je me suis reconverti professionnellement et j’ai quitté le monde clos de l’enseignement pour affronter celui de l’entreprise. J’ai décidé de me former officiellement afin d’obtenir un diplôme reconnaissant mes compétences en la matière. Je l’ai eu aussitôt et j’ai enchaîné immédiatement sur la formation de morphopsychologue conseil qui venait tout juste d’être créée. Je ne le regrette pas : un diplôme est toujours rassurant, deux a fortiori. Mais je me suis un peu trompé : contrairement à ce que beaucoup de gens imaginent, ce que recherchent les entreprises n’est pas le diplôme mais la compétence, le savoir-faire… Or celui-ci, je l’avais déjà en grande partie !


  Vous ne deviendrez pas morphopsychologue en lisant seulement ce livre, mais j’espère qu’il vous donnera envie de le devenir ou, du moins, d’entrer dans ce monde merveilleux… C’est la seule ambition de cet ouvrage : vous donner envie de plonger dans le monde de la morphopsychologie.


  C’est un univers passionnant qui parle de l’être humain, de notre identité : que regarde-t-on en premier sur une carte d’identité ? La photo ! Notre visage est notre « carte de visite » naturelle et la morphopsychologie est le décodeur de ce langage naturel.


  Mais le visage est un monde à lui tout seul, c’est pourquoi une des premières questions qui vient à l’esprit du néophyte est : « Mais vous regardez quoi exactement en premier ? » Un des paradoxes de la morphopsychologie et non des moindres est que le visage est à la fois la chose la plus banale et la plus complexe. C’est pourquoi ce livre n’a qu’un seul objectif : clarifier tout ce qui peut l’être.


  Cet ouvrage est pour vous le début d’un voyage que je vous souhaite long et agréable. C’est pour moi l’aboutissement d’un long parcours : il représente trente-trois ans d’étude, de recherche, d’expérience et de doutes. Aussi incroyable que cela puisse paraître à ceux qui me connaissent, je n’ai cessé de me poser et reposer des questions : Est-ce que ça marche ? Vraiment ? Jusqu’où ? Il est fort probable que vous vous posiez également les mêmes ou certaines d’entre elles… C’est pourquoi vous trouverez dans ce livre des réponses (les miennes, évidemment !) à ces questions, ainsi qu’à beaucoup d’autres.


  D’ailleurs tout le livre est organisé autour de ces questions. Et sa forme est plus proche de la conversation que d’un essai classique. Ce n’est pas un hasard : depuis trente-trois ans que je fais des portraits morphopsychologiques, j’ai toujours été surpris par la curiosité et l’Intérêt que suscite cette discipline. C’est aussi pour cela que j’ai très vite compris la nécessité de sortir de la forme traditionnelle de la conférence où l’on parle sans interruption et le public écoute religieusement avec, éventuellement, la possibilité de poser quelques questions à la fin. J’anime mes conférences d’une manière interactive, les questions sont bienvenues.


  Tous les pédagogues et tous les bons formateurs le savent : on n’écoute, on n’entend, on n’accepte, on ne comprend, on n’apprend et on ne retient que ce qui nous intéresse. Et ce n’est pas à l’élève de s’adapter au professeur, mais l’Inverse. Dans son ouvrage Liberté pour apprendre, Carl Rogers l’a montré mieux que quiconque.

  

  



  
    Pour bien comprendre le contenu de ce livre, veuillez vous référer aux avertissements.

  


  1


  Les cinq notions-clés


  La morphopsychologie, c’est quoi ?


  Définition et distinction


  
    [image: ] Est-ce une science ou un art ?

  


  
    C’est à la fois une science (humaine) et un art :


    C’est la science des relations entre la forme (morpho) du visage et la personnalité. C’est aussi un art, celui du portrait individuel.

  


  
    [image: ] Est-ce la même chose que la physiognomonie ?

  


  
    Pas exactement, la physiognomonie est l’ancêtre de la morphopsychologie : c’est une sorte de compilation d’observations éparses, tandis que la morphopsychologie est une science où le global prime sur le détail et la synthèse sur l’analyse afin de rendre compte de l’Individu dans son ensemble.

  


  
    [image: ] Est-ce une sorte de voyance ?

  


  
    Pas du tout ! Mais il y a un point commun qui explique l’amalgame : l’intuition, qui est utile dans les deux cas (portrait morphopsychologique et consultation).

  


  
    [image: ] Est-ce une sorte de caractérologie ?

  


  
    Oui et non : oui, c’est une caractérologie, c’est-à-dire un système de classification des caractères en familles, ce qui permet de les comparer. Non, puisque les caractérologies proposent un nombre limité de types (de 3 à 12), parmi lesquels il faut en attribuer un (seul). En morphopsychologie, il n’y a pas vraiment de types, mais des tendances qui se combinent à l’infini… pour mieux coller à la spécificité de chacun. De plus, la plupart des typologies « enferment les gens dans des cases », ce qui n’est pas le cas avec la morphopsychologie, puisqu’il n’y a pas de « types » à proprement parler. Le visage est analysé selon 10 axes indépendants et 5 degrés par axe. Le résultat n’est pas 50 types (10 × 5), mais 13 671 875 combinaisons (5 × 5 × 5 × 5 × 7 × 5 × 5 × 5 × 5 × 5).

  


  
    [image: ] Quelle est sa spécificité ?

  


  
    – La fiabilité (impossible de changer son visage !).


    – La souplesse (demande beaucoup moins d’informations).


    – La discrétion.


    – La rapidité (lecture en direct).


    – L’universalité (voir les races).

  


  Utilité de la morphopsychologie


  
    [image: ] À qui s’adresse ce livre ?

  


  
    À tous ceux qui veulent apprendre ou perfectionner la morphopsychologie !

  


  
    [image: ] Qui utilise ou pourrait utiliser la morphopsychologie ?

  


  
    D’une certaine façon : tout le monde (sans le savoir…). Professionnellement, tous ceux dont le métier consiste à communiquer, c’est-à-dire à influencer les autres :


    
      – les « psys » au sens large (psychothérapeutes, coachs, conseils…),


      – les conseillers (en orientation), les consultants (recruteurs),


      – les médiateurs, les négociateurs (vendeurs, acheteurs),


      – les soignants (médecins, infirmières…),


      – les formateurs (y compris les professeurs et instituteurs),


      – les managers de tous ordres (chefs de service ou patrons),


      – les négociateurs (médiateurs, commerçants, vendeurs, acheteurs),


      – les policiers et agents de sécurité,


      – les agents d’accueil,


      – les employés des services après-vente ou des réclamations…

    

  


  
    [image: ] À quoi sert la morphopsychologie ?

  


  
    – Elle sert à mieux comprendre les gens (thérapie, coaching…).


    – Elle sert à mieux communiquer (écouter, influencer, négocier, gérer des conflits…).


    – Elle sert à mieux se comprendre soi-même, à s’accepter, à mieux jouer de ses points forts ou à travailler ses points faibles.


    – Elle peut aussi servir à conseiller, orienter ou recruter des gens.


    – Elle est également très utile pour soigner des patients (par exemple, pour favoriser l’observance d’un traitement au long cours, annoncer un diagnostic grave ou obtenir une meilleure collaboration).


    – Elle permet de mieux manager, de mieux motiver ses collaborateurs (identifier les besoins de chacun et y répondre).


    – Elle permet enfin de mieux former ses élèves ou stagiaires…

  


  
    [image: ] Quel est l’intérêt de la morphopsychologie ?

  


  
    La morphopsychologie est une école :


    
      – de réalisme : voir les gens comme ils sont et non comme on voudrait qu’ils soient,


      – de tolérance : accepter les êtres humains comme ils sont, sans chercher à leur distribuer des bons points ou des sanctions,


      – d’humanisme : apprécier la fragilité et la beauté de chacun.

    


    La morphopsychologie ne supprime pas ou n’empêche pas le jugement, mais elle le suspend, le limite, le relativise et le nuance. C’est déjà beaucoup !

  


  
    [image: ] Y a-t-il un rapport avec la médecine ?

  


  
    Il y en a plusieurs :


    
      – historiquement, les deux disciplines ont été souvent associées par des prêtres égyptiens, des médecins grecs (Hippocrate, Gallien), suisses (Johann K. Lavater), allemands (Ernst Kretschmer) ou français (Paul Carton, Claude Sigaud, Louis Corman…),


      – les deux disciplines sont des sciences (humaines) et des arts ou des artisanats,


      – toutes deux utilisent la rationalité (observation, logique) et l’intuition.

    

  


  Histoire de la morphopsychologie


  D’où vient la morphopsychologie ? Elle vient de très loin…


  
    [image: ] L’origine : l’Antiquité

  


  
    – Les prêtres égyptiens l’utilisaient pour recruter leurs élèves.


    – Pythagore (580-497 av. J.-C.) quitte Samos (Grèce), se fait initier en Égypte (entre autres) et l’Importe en (grande) Grèce, c’est-à-dire en Italie du sud. Il fonde une école à Crotone et l’utilise pour choisir ses disciples. Son enseignement à la fois scientifique et ésotérlque imprègne toute la philosophie grecque.


    – Hippocrate (460-370 av. J.-C.), le père de la médecine occidentale, récupère la théorie des quatre éléments (air, feu, terre, eau) et distingue quatre types d’humeur (bile, sang, pituite, atrabile).


    – Aristote (384-322 av. J.-C.) tente une rationalisation et une systématisation des observations transmises. Il écrit le Traité de physiognomonie (ancêtre de la morphopsychologie).


    – Gallien (131-201), médecin grec, transforme le modèle d’HIppocrate en théorie des quatre tempéraments (les fameux « tempéraments d’Hippocrate ») : sanguin, flegmatique, mélancolique et bilieux. Ce modèle a été utilisé au moins jusqu’au XIXe siècle.


    – En Chine se développe une physiognomonie chinoise prédictive : « Avec tel type de menton, vous serez toujours pauvre ! Avec tel type de nez, vous serez heureux ou malheureux en amour. »

  


  
    [image: ] Le sommeil du Moyen Âge et le réveil européen

  


  
    – Avec le christianisme, la morphopsychologie est oubliée, mais ne disparaît pas : les savants arabes continuent de l’étudier (cf. livres de Aristote conservés à la bibliothèque d’Alexandrie et autres).


    – À la Renaissance, la physiognomonie réapparaît en Europe avec l’humanisme et la médecine : Jérôme Savonarole, Gerolamo Cardano, Richard Saunders, etc.


    – En Italie, Giambattista della Porta (1535-1615) renouvelle la discipline en établissant des correspondances entre les visages d’animaux et d’humains (De humana physiognonomia).


    – En Suisse, le théologien Johann Caspar Lavater (1741-1801) synthétise les différentes découvertes dans L’art de connaître les hommes par la physiognomonie.


    – En Autriche, le neurologue François Joseph Gall (1757-1828) invente la Phrénologie et tente (en vain) de localiser les fonctions cérébrales au travers de bosses (« la bosse des maths »). Ses applications (théorie du criminel né) et les dérives racistes expliquent son échec et sa disparition.

  


  
    [image: ] Les typologies fonctionnelles ou « médicales »

  


  
    À partir du XIXe siècle, la recherche devient plus rigoureuse et cherche dans le corps même (physiologie, médecine) la justification de typologies fonctionnelles.


    
      – En Italie, De Giovani, Viola et Pende fondent une typologie sur le système nerveux (sympathique ou parasympathique).


      – En Allemagne, le psychiatre Ernst Kretschmer (1888-1964) crée la biotypologie, une classification à partir de données corporelles et psychopathologiques. Ses trois « types » préfigurent la morphopsychologie (Pycnique = Dilaté, Leptosome = Rétracté, Athlétique = Rétracté latéral).


      – En France, le médecin Claude Sigaud et ses collègues créent une typologie à partir des différents appareils (respiratoire, digestif, musculaire ou cérébral). Ils découvrent la Loi de dilatation/rétraction.


      – En France toujours, le médecin Paul Carton réactualise les « tempéraments d’Hippocrate » pour en faire une vraie typologie (physique, médicale et psychologique).


      – Aux États-Unis, le psychologue William Sheldon (1898-1977) reprend les trois types de Kretschmer, les redéfinit (Endomorphe, Mésomorphe et Ectomorphe), les valide sur 4000 personnes et élargit la notion de types avec celle de « Composante ».

    

  


  
    [image: ] La morphopsychologie de Corman

  


  
    Le psychiatre Louis Corman (1901-1995) fait de la morphopsychologie une science :


    
      – Il se concentre sur le visage, suffisant d’après lui.


      – Il reprend la Loi de dilatation/rétraction pour en faire le socle de la morphopsychologie et le prototype des autres lois.


      – Il clarifie les concepts et définit une méthode rigoureuse où la synthèse prime sur l’analyse de détail. Il prône la vérification (statistique) des hypothèses.


      – Il écrit toute une quinzaine de livres sur le sujet (voir bibliographie). Enfin, il consacre sa vie à promouvoir la morphopsychologie et crée une association pour cela : la SFM (Société Française de Morphopsychologie). Il forme des professeurs, crée la revue trimestrielle, élabore la déontologie…

    

  


  
    [image: ] Aujourd’hui

  


  
    Louis Corman n’est plus, mais son héritage est encore omniprésent. Les maîtres créent, inventent, découvrent, édifient et structurent. Ils ont aussi tendance à convaincre, défendre et justifier leurs théories et, ce faisant, à étouffer la contradiction ou la remise en question, celle des élèves (par crainte de l’anathème). La disparition de Corman a réveillé la critique et la recherche. Mais il me semble que la morphopsychologie reste (et pour longtemps) celle de Corman !

  


  
    [image: ] Demain ?

  


  
    Pour terminer, la morphopsychologie semble évoluer dans trois directions possibles :


    
      – la recherche de lois encore plus spécifiques (physiognomonie),


      – la recherche de typologies plus synthétiques (les tempéraments « planétaires », par exemple),


      – la justification scientifique de ses fondements.

    

  


  Les notions-clés


  Il est quasiment impossible d’apprendre et de retenir dix notions en même temps, même en simplifiant à outrance. C’est pourquoi je vous recommande de progresser par étapes et de ne pas essayer de retenir les dix notions d’emblée. Lisez les cinq premières (les plus importantes), faites une pause et reprenez ensuite. Ces cinq notions correspondent à environ 75 % de la personnalité. Elles se retrouvent dans tous les (bons) ouvrages de morphopsychologie.


  Chaque notion est abordée de la même façon : à chaque fois, vous trouverez d’abord une double page : à gauche, quatre (ou six) dessins des deux pôles (deux femmes et deux hommes) ; à droite le texte décrivant ces pôles sur le plan psychologique.


  Ensuite, vous trouverez deux (ou trois) tableaux d’exemples célèbres (généralement les stars dans leurs domaines). Attention : certaines personnalités se retrouvent dans plusieurs tableaux (par exemple Nicolas Sarkozy est à la fois réagissant, rétracté latéral et tonique). Ceci est vrai pour un grand nombre de personnalités, pour ne pas dire toutes… S’il n’y avait pas de type mixte, chaque personnalité devrait se trouver dans dix tableaux (pourvu que l’on dispose des portraits de face et de profil), ou du moins dans les cinq premiers. En effet, on peut situer n’importe quel visage sur les dix axes de la morphopsychologie, même si la plupart des visages se situent au milieu (type mixte) des cinq derniers étages de la pyramide. Ainsi, par exemple, la plupart des gens ont l’âge de leur visage.


  Enfin, chaque étage de la pyramide comporte cinq doubles pages, développant à chaque fois un seul des cinq degrés entre les pôles (Tonique pur, Tonique léger, mixte, Atone léger, Atone pur). À gauche, quatre photos correspondant (deux femmes et deux hommes) ; à droite, le texte correspondant à chaque degré.


  Ce ne sont que des repères et non pas des vérités. La réalité est toujours plus complexe que la théorie : « La vie est trop forte pour les principes », écrit David Hume. Mais sans la théorie, la réalité est chaotique et incompréhensible.


  Ainsi, par exemple, les visages présentés comme « purs » ne le sont jamais totalement, car il existe une loi en morphopsychologie, la loi d’équilibre qui contrebalance l’énergie dominante d’une façon ou d’une autre. De la même façon, les descriptions (centre d’intérêt, besoins, recherches, qualités, défauts ou philosophie) peuvent ne pas correspondre totalement « au pied de la lettre ». Mais c’est l’esprit qui compte et non la lettre…


  Le concept de base : Dilatation/Rétraction


  C’est le Dr Claude Sigaud qui a découvert la Loi de Dilatation/Rétraction. Tout organisme vivant (cellule, plante, animal) qui se trouve dans un milieu favorable se développe et se dilate. Et inversement, dans un environnement défavorable, il se protège et se rétracte. C’est une respiration, une adaptation du vivant, où alternent ces deux phases aussi nécessaires l’une que l’autre. Louis Corman en fit la base de la morphopsychologie et la première loi de son système.


  [image: ]


  
    
      	La vie est un équilibre instable
    


    
      	Domaine

      	Dilatation

      	Rétraction
    


    
      	Exemples

      	Froid, chaud

      	Peur
    


    
      	Énergie

      	Excès

      	Manque
    


    
      	Univers

      	Expansion

      	Contraction
    


    
      	Climat

      	Tropical

      	Extrême (polaire)
    


    
      	Paysage

      	Forêt

      	Désert
    


    
      	Phase

      	Jour

      	Nuit
    


    
      	Saison

      	Printemps

      	Automne
    


    
      	Végétal

      	Floraison

      	Disparition
    


    
      	Animal

      	Reproduction

      	Hibernation
    


    
      	Vitalité

      	Sexualité

      	Maladie
    


    
      	Forme

      	Sphère

      	Fil
    


    
      	Cellule

      	Ovule

      	Spermatozoïde
    

  


  Le modèle de la pyramide


  
    [image: ] Comment fonctionne la morphopsychologie ?

  


  
    • Le visage s’analyse selon dix concepts, dix dimensions.


    • Chaque concept correspond à un choix (inconscient).


    • La personnalité est la superposition de ces choix.


    • Certains choix (les premiers) sont plus importants que d’autres.

  


  
    La pyramide synthétise tout cela. Elle se divise en deux parties :


    
      – La base (cinq étages du bas) : la personnalité de base,


      – Le haut (cinq étages du haut) : les subtilités de la personnalité.

    

  


  [image: ]


  
    [image: ] La difficulté est double :

  


  
    • La complexité : comment faire pour tout voir, tout mémoriser (simultanément) ?


    • La synthèse : comment articuler ces dix dimensions ?

  


  
    Mais ces difficultés ne sont pas insurmontables (voir le chapitre consacré au portrait morphopsychologique).

  


  
    Avertissements (à lire impérativement)


    Le choix des exemples


    
      • J’ai choisi à chaque fois les exemples qui me paraissaient les plus significatifs… après avoir vérifié sur des documents visuels (photos, vidéos, émissions de télévision, films…).


      • J’ai cherché (mais pas toujours trouvé) les exemples les plus variés dans tous les domaines de la vie (publique) : politique, stars (acteurs, chanteurs, présentateurs…), sport, entreprise, science (y compris les sciences humaines), art (y compris la littérature) et autre (religieux, grands criminels, juges…).


      • J’ai cherché (mais pas toujours trouvé) autant d’exemples chez les femmes que chez les hommes, car les hommes occupent ou monopolisent la sphère publique (en particulier politique et économique) depuis des milliers d’années.

    


    La lecture des tableaux


    
      • Ces tableaux ne sont pas à prendre au pied de la lettre.


      • Tout d’abord, le visage change ou évolue en permanence.


      • La plupart du temps, cette évolution ne pose pas de problème, parce qu’elle est constante et ne fait que renforcer la tendance de fond : les Toniques deviennent encore plus toniques. C’est le cas de Nicolas Sarkozy qui passe de la quasi-atonie (étudiant) à la tonicité extrême (élection présidentielle).


      • Mais ce phénomène connaît deux limites :


      – Après avoir (bien) vécu sa tendance (par exemple, la tonicité), on passe alors « naturellement » dans le versant opposé (l’atonie). C’est un peu comme si on avait escaladé une montagne et qu’il ne reste plus rien d’autre à faire que de la redescendre.


      – Certains événements marquants, qu’ils soient négatifs (accident, deuil, licenciement, divorce, maladie…) ou positifs (mariage, naissance, promotion…) peuvent inverser le processus : le Tonique devient brutalement Atone. C’est le cas de Jacques Chirac, un tonique qui devient atone quand il est président (il a obtenu ce qu’il voulait, il n’a plus de raison de se battre).

    


    Idéalement, il faudrait spécifier pour chaque exemple l’âge de la personne ou montrer sa photo, mais c’est impossible.


    Regardez le tableau globalement : certaines cases ou catégories sont plus remplies que d’autres. Ce n’est pas le fruit du hasard !


    Les dessins


    
      • Ils sont toujours groupés par paires (quatre ou parfois six) afin d’illustrer la différence entre les deux pôles étudiés. Ils sont tous déclinés en version homme ou femme, contrairement à de nombreux ouvrages où ne figure qu’un des deux sexes, généralement l’homme.


      • Ils ont été effectués par un dessinateur sur mes indications. Ils sont évidemment caricaturaux, puisque ce sont les pôles extrêmes de chaque étage.


      • Il se peut que vous en trouviez un plus beau que l’autre… Ce phénomène, incontournable, n’est pas de notre ressort : ces dessins sont en principe aussi beaux les uns que les autres, en tout cas, pour les cinq premiers étages de la pyramide. Pour moi, tous les visages sont beaux !

    


    Les photos


    
      • Elles proviennent de deux sources très différentes : des photos libres de droit que j’ai sélectionnées parmi des centaines d’autres (voir crédits photos en fin de livre) et des photos prêtées par des volontaires (souvent amis ou relations). Chaque photo illustre une caractéristique morphopsychologique, c’est-à-dire un degré entre les deux pôles à un étage (par exemple un visage très tonique).


      • Elles sont toujours regroupées par quatre (ou six) pour illustrer les différentes façons d’exprimer ce degré, car il existe des différences notables ou subtiles entre hommes et femmes. À chaque fois ou presque, je me suis efforcé également de présenter des visages les plus variés possibles, que ce soit au niveau des peuples que des âges, car les lois morphopsychologiques sont universelles.

    


    Les descriptifs (textes)


    
      • Il y en a cinq par étage (sept pour les trois étages du visage).


      • Ce sont des descriptions psychologiques simples (une page).


      • Chaque portrait comporte deux parties : un texte narratif et une présentation sous forme de tableau synthèse. Ce sont deux occasions d’apprendre et de comprendre les différents degrés. Le but n’est pas de catégoriser les gens en cinq groupes, mais de développer sa capacité à différencier et à les apprécier. Toute catégorisation contient sa limite : par exemple certains visages sont à la limite de deux degrés (entre « pur » et « léger ») ; il ne s’agit que de tendances plus ou moins fortes et évolutives, non d’un déterminisme.

    


    Comment lire les images ?


    
      • La plupart des dessins et des photos sont assortis de flèches et/ou de traits. Ils servent à expliciter les concepts de la morphopsychologie (par exemple dilatation et rétraction).


      • Tous ne le sont pas. C’est le cas des concepts « qualitatifs », comme le degré de féminité/masculinité, celui de maturité/juvénilité ou encore le plus qualitatif de tous : l’expression du visage.


      • Parfois, les flèches ou les traits sont de deux types : continus ou pointillés, droits ou ronds, angles ou sinusoïdes, etc. Cette distinction permet de pointer deux phénomènes opposés : chez les concentrés ou les réagissants, les deux phénomènes de dilatation et de rétraction agissent simultanément…, mais pas sur les mêmes parties du visage.


      • Les flèches à double sens indiquent un mouvement ambivalent ou équilibré, mais général (sur tout le visage).


      • Les formes horizontales, obliques et surtout anguleuses trahissent la tonicité, tandis que les formes rondes ou arrondies (cadre, sourcils, lèvres charnues) trahissent l’atonie.


      • Les flèches droites ou en zig zag au niveau des yeux indiquent un regard tonique (énergique, dynamique) ou atone (doux, mou).


      • Les flèches au-dessous de la bouche indiquent la tonicité (flèches montantes) ou l’atonie (flèches tombantes).


      • D’une manière générale, la tonicité fait monter les récepteurs sensoriels (yeux, sourcils et commissures des lèvres), tandis que l’atonie les fait descendre (bouche ouverte et/ou pendante).
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